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Jean Zay , un homme 

politique, un homme engagé, 

un homme emprisonné, et 

assassiné. 

 

Jean Zay , un père, un époux. 

 

Jean Zay , un homme seul qui 

se souvient. 

 

Jean Zay, un homme. 

 



Scène 2 : le matin,  JZ dort. Silence,  on 

entend le gardien arriver en sifflotant : réveil 

de Jean Zay en sursaut quand on lui apporte 

son café. Jean Zay essaie de parler avec son 

gardien. 

JZ : Quelle heure il est mon ami ? ça fait 

du bien, un café. T’as pas des nouvelles de 

mon transfert, dis ?  ça me fait drôle, tu 

vois. Depuis que je suis petit, je l’aime la 

liberté, pas toi ? J’imagine. T’as des 

enfants ? Moi, j’ai deux ch’tites. Y en a 

une qui vient de naître. J’lai pas encore 

vue. Ça me fera quelque chose, quand 

même. De la voir, la petite. Soupir. 
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Scène 8 : Jean Zay se réveille et le gardien, lui  

donne à  manger. Le gardien lui tend du vin.  
 

Le gardien : « ça fait du bien par où ça passe, 

hein ? 

JZ : sûr ! 

Le gardien : Moi je dis, que des fois, la vie elle est 

pas commode, hein ? 

JZ : sûr ! 

Le gardien : Comme je dis souvent, y a des 

moments où faudrait à voir à fermer sa gueule, 

hein ? 

JZ : peut-être. 

Le gardien : « sauf quand on a des choses à 

dire…. comme toi, finalement.  

JZ : c’est un métier… une habitude. 

Le gardien : ça, les habitudes, ça compte. Mais 

faut pas trop en prendre. Paraît qu’on va te 

transférer à Riom. 

JZ : Je parlais des idées, de l’écriture. De la 

France. 

Le gardien : ça, on peut pas dire. C’est toi le puits 

de science. Bon, je vas y aller. 
 

Il se lève et laisse le vin, son pain en lui tapant 

dans le dos. 



Mon amant de Saint Jean - EmileCarara 





« Je t'envie petit moineau 
Toi qui viens quelques fois pour me rendre visite 
Perché sur l'un des barreaux 
De cette minuscule lucarne à l'air si triste 
 
Mais lorsque tu ne viens pas 
J'y vois un coin de ciel, qu'on m'accorde en faveur 
Et je t'attends chaque fois 
A croire que maintenant, tu sais lorsque c'est 
l'heure » 

 

Je t’envie petit moineau – 

Antoine Ciosi 



Que reste-t-il de la grandeur d’être homme, de toutes les grandeurs 

quand on vieillit et quand on meurt, quand notre mort n’est un souvenir 

pour personne ? 

 Je dirai, la rage de transmettre une part de soi.  

En cette époque où violence, intolérance, peur et opportunisme sèment le 

doute sur la grandeur des hommes. 

 En cette époque où le relativisme veut faire croire qu’antisémitisme et 

racisme soient opinion… 

 En cette époque où la mémoire et l’histoire sont aux prises avec une 

ignorance haineuse… 

Cette matinée infime, est nécessaire à la respiration républicaine,  

rendre hommage, c’est transmettre,  

rendre hommage c’est se souvenir intensément que ce qui fait de nous des 

femmes et des hommes, c’est notre part de résistance à l’obscurantisme et 

à la haine, c’est notre part de courage à protéger des valeurs  qui élèvent 

la vie humaine. 

Ce que vous venez de voir n’est donc pas un spectacle mais un hommage. 

Hommage rendu à Jean Zay, l’homme politique, l’époux, le père, à 

l’homme qui est un modèle d’intégrité, de courage, de résistance, refusant, 

au mépris de sa sécurité, l’indignité du mensonge et de la trahison.  

 

Jean Zay, un des initiateurs d’une école républicaine empreinte de justice 

sociale, école qui m’a faite, école qui me porte. Je lui dois mon parcours et 

mon enseignement, nous lui devons d’être là avec le chœur de cette classe 

préparatoire aux grandes écoles qui regroupent des jeunes de tous 

horizons exceptionnels par leur générosité et leur ténacité, de ces lycéens 

de toutes les histoires, fabuleux par leur puissance d’imagination et 

l’innocence intègre de leurs rêves. 

 

Merci de saluer leur engagement. 

 

Dalie Chrifi Alaoui  

 



Avec 

Comédiens :   

Jean Zay : Félix Tournemine* 

Le Gardien : Caeiro Yannick 

Le chœur  : Astaix Mathis, Bontjes Joamie, 

Bourebi Yannis, Buisson Raphaëlle, Chartier 

Florian, Childéric Tatiana, Cognet Adrien, 

Duvernois Pierre, Fardey Yann, Genin Paul, 

Grognet Kilian, Hamonet Elodie, Levistre 

Arnaud, Mauchaussat Clément, Pereira Nicolas, 

Perrin Nathan, Pireyre Amandine, Plomb 

Alexandre,  

Coryphée  : Aymane El Boujnani 

Les lecteurs : Allard Quentin, Bourse 

Quentin, Csak Thomas, Héritier Antoine, 

Julien Florian, Emile Portier*, Bonjean 

Edwige*, Dichamp Céline*. 

 

Les musiciens : Berthomier Florian 

(Guitare), Chaves Madison ( accordéon), 

Antraygues Alec ( Guitare), Vezon Antoine 

(caisse claire). 

 

À la technique : Seloude Florian 

Mise en scène Dalie Chrifi Alaoui- 
Professeure Lettres Philosophie 

Les Photographes :Anne-Hélène Channac 

(Professeure SVT) et Nathalie Planche ( Professeure 

mathématiques) 

 

Logistique, communication : Valérie Auget 

(professeure documentaliste), Dalie Chrifi Alaoui 

*Lauréats du concours d’Eloquence du Lycée 

Jean Zay 


